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S O M M AI R E n'aura pour guide que la routine, et par suito .ses .terres*
lui donneront un trds faible rendement.

Causerie Agricole: Les écoles d'agriclture.-Extraits di-Rap. .vns s compris jusqu'iei l'iinportane de Penseigne-
poit de l'Ecole d'ngriculture de Ste. Anne, pour 1875-76 ment agricole, lorsque les cultivateurs composnt·près de's

Revue de la Semaine: Consécration de la Bn-ilique de Lourdes trois quarts de la population de notre Province peuvént
et couronnement de la Vierge de Nntre. Dame de Lourdes- à peine fournir à nos deux écoles d'agriculture, celles-deNouvelles de la guerre entre la Ferbie et la Turqie.-Ré- Ste. Aune et de l'Asomption, Une trentaine d'élèves bieponse A l'Ed~nemnt--Mort du Rérd. M. Ludger Tetu. .mton n t .'txedéèe inDdisposésàprofiter de cet enseignement si indis-pensable. 'Lo
vjfts dirers : Rensignetment sur 1-npieniture.-Les bains froids commerle, 'industrie et les arts ont leurs écoles d'enseigne.:
-Preautn A pirendre pour J'aciat des bcis.-l.essautereles ment fréquentées par un 'très-grand uousbre de jeunes gens.comment les détruire. qui se recrutent:principalement dans les familles de nos cam-

Petite clir<mique.: Las abeilles à St. Hilaire, comté de Rouville. pagnes, et l'on se refuse à envoyer à nos écoles d'agrienl-
Receites: Pour conserver le vin, et le rendre bon jusqu'A la der- turc un jeune homme par chaque grund centre de n

nière goutte -'rêautions a prendre contre- la foudre.-Pour population ·agricole.rendre la couleur au vin blanc qui a langui.
Noua l'avons souvent répété: S'il est une vérité qui.a.

rait évidente,. n'est qu'aux enfants des agriaulteurs; il-f'u''f. NS sdrait apprendre les meilleurs procédés de cultuir. C- pe~n.a
rotartlataires , -M, dant nos catupagnesa cela nous offrent uno réponDe négat.

P I lx.i-i "U« , tive. Pour ces enfauts, après le catéchisme, la leoture les
premiers calcul-, les parents devraient leur fournir 1 avan-

tuge d'acquerir les connaissances les plus usuelles et'lg
C A 'US E R I E A G R I0 CO L E plus indispensables de la culture d'une terre: commentis

font les bons fumiers, les bons engrais ; comment il faut
LES ÉCOLES D'AGRICULTURE. recueillir le purin; comment il faut tenir et aérer les

étables, quels sont les assolements vtariés et-leuis aantnges;
Dans notre dernière causerie, nous disions que l'ensei. les bénéfices de l'irrigation,-les bénéfices des' prairie,%arti-

gnement agricole était l'essence du progrès en agriâulture, ficielles et des prairies naturelles, etc., etc., etc. -.Ce con-
o'et.à-.dire la tête, et que les capitaux en étaient les bras. naissances, quoiqu rudimentaires, sont généralement' igno-
Qûé,peut.fire le cultivateur, s'il ne possède que de faibles récs dans nos campagnes.. ... . ..'I

connaissances et s'il n'est pas initié à la pratique desön'art Les sociétés d'agriculturo devraient, ce nous sernble,,
le plus noble et.le plus utile de tous ? Evidemment il de. prendro l'inititive dans ce mouivement vers l'enseignednqdt
neurora attaché aux vieilles idées en fait de culturei il agricole. Le clergé, dans la personne de r de flavä
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ois. lorigine de la fondation' du pays ,vait d'abor a pis
l&p rëiier l'initiative,'en établissant à St:Joach1im, près de

Qnébeoi une école spécialement consac-rée àl'enseigneient
S'l'a'grieulture. Plusi'urs membres du olergé ont suivi cet

*emïiple.donné'par lopremier prince de' l'Eglise en Cana-
duaia leurs efforts vers ce noble but n'ont pas eu tout le

aueoèâi qu'ils devaient en attendre. Le Révd. M...F. Pilote,
dònt le dévouement, à la cause agricole est connu de nos
S lèèiàeurs, s'est 'imposé .mille sacrifices pour fonder à Ste.
A.ïie.une école d'agriculture qui est appelée à faire beru
e*u'4 de bien, mais qui exigera de la part do-ses directeurs
aetuels.le même esprit de sacrifices et de dévoifement dont

:etait-animé M. Pilote, son fonditeur; et la raison en est à
W que la plupart de nos cultivateurs ne comprennent pas
asses l'utilité -de semblables institutions, et ne cherchant
pîs même à en connaître toute l'importance.

<eS.e lergé seul, dans son désir de voir l'enseignement
Ériicole s'introduire parmi les cultivateurs no suffit pas

.p;our accomplir cette tâche: il lui faut l'appui des agricul.
tiurs eux mêmes ; il faut surtout 'qu'il soit secondé dans
cette-eavre pour ceux qui désirent travailler. efficacement
au piâgrès agricole, et c'est aux Sociétés. d'agriculture
saxquellns incombe cette mission. Dans le mois de septem-
biipiochain lors des Expositions de comté; les directeurs
do chaque Société d'agriculture devraiedt faire des efforts
pour placer chacune un enfant du.comté à une école d'a-
gricilture ; .nous.en compterions alors par ce moyen soi.
Xante-luin2e.
-Pour-l'iinformaton de ceux qui se·semntiraient le dévoue.

int de travailler à promouvoir ce' mouvanment ai désirable
'vers' l'enseignement agricole dans nos.campagnes, nous dd
taohoïs du Rapport de l'Ecole d'agrioulture de Ste. Anne,
préseit6 au Conseil d'Agriculture par le Révd: M. Narcisse
Proulx,.directeur de l'Eoole, des renseignements qui nous
font.voir le genre d'instruction que reçoivent les élèves, et
les-travaux auxquels ils prennent part sur.la forme du Col-

"Les extraits que nous en donnons sont.très-propres à
nous faire comprendre l'avantage qu'il y a pour les fils de
anîtivâteurs de fréquenter do semblables institutions.

'est 'aec satisfaction que je puis aujourd'hui vous présen-
ter'le Rýpport' de lEcolo d'Agriculture de Ste. Anne, pour
l'année commençant le 1er juillet 1875 et finissant le 30juin
W/T6. .

Zýas études auxquelles se livrent nos élèves, sats être ce
qu'on.pourrait appeler scientiliques, leur donnent néannioins
tons les principes les plus importants sur l'art si difficile de
'a'gricultùr~ Dans notre programme rien n'est oublié:

Étudos'dii sol,'des engrais et des amendements; assolement,
Egouttiment, épierrements ; hygiène et tenue du bétail, cul-
ttro des' plantes; écononio rurale et constructions rurales:
tant'est passé ci revue avec tous les détails et les démoiistra-
tioi' quo nous avons'pi recueillir dans une opérience qui
dati douis plus'de seize ais. . - ·· ·. .

Auasij'ai puconetater avec une extrême satisfaction que
uso lèes ancq'uièrenti daùs ces études des connaissances se-

lides,'sur les travaux en rapport avec l'agriculture cana-
dienne. 'ai'pu également reconnaltre qu'ils se livront à ce.
-4tude avec goût,:y prennesit uns grand intérêt et en com-
>rennent parfaitement l'importance.

.Nous ne visons pas précisément i leur donner. un cours
ellantmais plutôt A leur inculquer des coniiaissaancespra

siqu parfaitement est.pport'dvec les besoins de notre cli-
nae de notr sol. Ú'idoudes engriis surtdot'e.-t -objct .,

àuie ettention toute particulière; car notre exp6rience nous
0 . 'a t n l'est lamiortive lagiluA urgea

Sans cette amélioration première, aucuti desutros'pefec
tionno feu ts agricoles n'auraient do résultats avantageux.
C'est cep'endanît dans cette question des engrais que notre
culture*est le plus en défaut; et vous comprenez comme nous,
M. lo.Président, combien il est inportant que nous donnions
à cô sujet tous les développements p'ossibles. C'est pour nous.
lie contviction parfaitomuenît fixée, que du moment que nous
aurons réusi à faire comprendro, non seulement i. nos élèves
mais à tous les cultivateurs de La Province, que sans engrais
il est impossible d cultiver avec avantage,odo ce moment-là,
disons-nons, l'agriculture canadienne aura fait un pas im-
Mlse dans la voie lu progrès.

Conme pendant de la question des engrais, nous nous at-
tachonsà traiter des Moyens d'améliorer le bétail, tant sous
le rapport. des denrées de consommation que sous celui de la
production des fumiers. Car il est incontestable que touto es-
pèce animale qui donne lo plus de produit avec une même
quantité de nourriture est celle qui procure loefu.mier A meil-
leur marché.

A ce paint de vue PEcole d'agriculture remplit parfaite
mont le hi'ut pour lequel elle a été fondée. Nous ne visons pas
à faire des savants; nous voulons faire des cultivateurs pra-
tiques, muodèles. Pour cela,- lit cours élémentaire ne sufdlt
pas. Nous devons ent-rer dans une foule de détails; seulement
ces détails doivent être donnés à nos élèves ci turmes usu-
els,~? Xlàiorté6 de tous, sans entrer dans des considérations
scientifiques que le défaut d'instruction ne leur permettrait
pas de saisir.

Un cours d'agriculture imprimé serait sans doute.d'un
grand avantage pour eux; mais lo cours manuscrit qu'ils
reçoivent, la rédaction qu'ils sont obligés.de faire, leuîr'per-
mettent <le mieux comprendre et de se mieux fixer dans la
mémoire les principes agricoles que nou, leur enseignons. •

Avec lesprit d'ordre et de travail qui anime nos élèves,nous sommes' certains qu'ils sauro'nt tirer de nos•enseigne-
Ments do-grands avantages, lorsqu'ils seront appelés à les
mettre en pratique .dans un avenir assez rapproché.
. En ce qui concerno.le cours d'art vétérinaire et de droit

rural, nous devons vous faire connattre, M. le Président, que
nos élèves en comprennent toute 'importance, et qu'ils leur
donnent en conséquence toute l'attention que ces cours ex-
igent.

En somme, l'année qui vient de s'écouler est, ce nous
semble, un bon succès pour l'institution, et cela, joint à P61an
que nous croyons entrevoir en faveur des écoles d'agricuil-
ture, nous parait être un bon présage pour l'avenir.

Pendant l'année finissant le 30 juin 1876, quinze élèves
sont entrés à lEcole d'agriculturo.

Voici ce nous semble, M. le Président, un résultat satisfai-
sant. Pendant les années passées, il est arrivé très-souvent
qu'un plus grand nombre d'élèves ont fait leur entrée à 'E-
colo d'agriculture, niais un bien pîus petit nombre ont per-
sévér6. Pendant toute Pannée actuelle la moyenne des élèves
pré¯ents tix cours, a été de onze, ce qui nous prono que
nous avons aujourd'huiplus de véritables vocations agricoles.

D'ailleurs, le soin que les élèves apportent tant dans leurs
études thédriques,. que daniiles travaux. manuels, témoi-
gne que nous sommes en face d'un véritable progrès sous
le rapport de la qualité des élèves.

Aucun brevet n'a été accordé pendant le cours de l'année;
mais actuellement, trois de nos élèves se préparent, dans ce
bût, à subir les épreuves nécessaires. Leur exanen est f1x6
pour les premiers jours d'août prochain; il sera'public. Sur
ces trois éièves, deux ont'déjà imo bonne positiù' qui les at-
tend à leur sortie de l'école,- et10e troisième, 'nous l'ep'"ons,
nd man4uCra 'do pasa se placer 6 usement; 'les études
de te dernier, son intoll;cuce sont pour lui ln gge de sue,
9~,
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.ounne amélioration foncière n'a été entreprise cette an-
née sur notre ferme. L éfant de moyen t itrtout ine'sài-
son. exceptionnellement.ddfavorable nous on, ont empeché.
Tout notre travail s'est bo'rné, à exécuter avec tout le ·soin

possible les opérations ordinaires d'une bonne culture7 et
nus en avons 6té récompensés par des résultats assez satis.
faisants.

Le.terrain épierré Pannée dernière, a 6t6 aussitôt après
cultivé en racines alimentaires. Quoique la saison fût fort.
avancéenous avons néanmoins récolté en moyenne,. cinq
cents minots de racines, 'par arpent. Ce printemps, ce chaup
a été ensemencé en. blé et a reçu tous les travauk nécessaires
pour le traisformer en prairie l'année prochaine; actuelle-
ment, le blé a belle apparence et promet une bonne récolte.

L'automne dernier, malgré les neigýs précoces, qui ont re-
tardé nos tr-avaux, nous avons pu presser activement les la-
bours d'automne; et lorsque les grands froids ont mis fin
aux travaux des champs, nous avions déjà près de 50 ar-
pents de labour; ce qui nous a permis, ce printemps, de faire
nos opérations culturales d'une manière plus soignée et de
donner à nos élèves une meilleure pratique.
. Toutes nos plantes ayant été semées en temps plus conve-
nable, muriront plus tôt l'automne prochain; et nious pour-
rons encore augmenter de beaucoup l'étendue de nos labours
d'automne.

Avec le climat que nous possédons, nous' devons sans
oesse tendre à faire en automne le plus de labour possible.
Car la saispn de printemps est tellement courte que sans ces
labours d'automne,. nous ne pouvons exécuter tous nos tra-
vaux de'culture en temps propice.

Sur notre ferme surtopt, nous sonimes-dans une situation
exceptionnellement défavorable: nons comprenons parfaite-
ment la nécessité de donner à nos élèves le plus de pratique
possible, or le travail de ces jeunes gens, comme celui de tout.
homme peu habitué aux opérations agricoles, est nécessaire-
ment lent, et sans les labours d'automne nous n'arrivons.que
très-diflcileinuent a senier -en temps convenable.

Notre assolement anrrêté ou plutôt négligé pendant quel-
ques années, reprend maintenant une rotation régulière. A
tour de rôle, chacun de nos champs seront mis en-acincs
fourragères, puis en céréales, en prairies et en påturages,
pour recevoir A intervalles égaux une nouvelle céréale suivie.
d'une nouvelle culture de racines. Cet assolement sera, de
huit à neuf ans, suivant les circoustances. Dans ce but,tous
nos champs sont séparés pur des clôtures, donnant à chaque
sole un arpent de front, sur treize de profondeur en moyenne.

En vue d'arriver d'une manière régulière à cet assolement
n de ces champs est cultivé cette année su racines aliuen--
taires et un autre trop bas du milieu a été relevé au moyen
d'importants transports (le terre. Ces derniers travaux de ni-
voilement se poursuivent encore auliourd'hui; ils sont.exécu-
t6s par nos élèves, aidés seulement d'un ouvrier de la Ferme.

En outre, nous avons entrepris la mise en culture d'un lo-
pin de terre de trois arpents sur cinq, conquis sur le fleuve et
mis, il y a quelques années, A l'abri des hantes marées, par
une digue on aboiteau. Les terraims de cette provenance,
tril-riches naturellement, sont rendus à peu près stériles pîr
la prés'fce d'aun grande quantité (le sel marin. Le seul moy-
en de les rendre fertiles, c'est d'enlever cet excès de sel miai-
rin. Pour cola nons devons les labourer a plusieurs reprises
.pendant la saison d'été. Ainsi ameublis Peau de pluie les p6-
nètre et enlève l'excès de sel. Vest alors que nous pouvons
les cultiver, en céréales et surtout cn avoines; après quoi
nous les transforiots on pflturage. Ces pâturages sont d'ex-
cellente qualité, très-rócelrcliés des animaux; -c'est là que
noua élevons nlos jeunes hptes•d'élève, nous pouvons même y
engraisser. très-rapidoment des bSufs.

A.ctuellemlent ce champ est compléteient laibutîré pou la

REVUE DE LA SEMAINS
Dans un temps même où les catboliques*de Franoe oat

à subir une lutte acharnée de la part des ennemis.dé"la re..
ligion, où la persécution contre les'jésuites vient de noueaù
se faire sentir, les catholiques n'ont qu*nn cri : la.prièr. Ili
tournent leurs regards vers Notre- Dame de Lourdes.Ils se
sont rendus en grand nombre en polérinage vers Lourdes,
.à l'oacasion* du. couronnement de la. statue de la' Sainte
.ierge et do la consécration de la basilique. Voici, àaê:au-
jet, ce:qu'écrit:à la France-Nouvelle un témoin oculaire. d@
la fête: .e6 :.4 ·

Vendredi soir, 30 juin, j'ai quittd Paris pour aller à
Lourdes avec deux bons amis; j'ai promis de.vous. racon.
ter mes impressions de voyage; je veux tenir parole, mais
rappelez-vous j que jo ne suis qu'un pèlerin qui:.va, rier
Notre Dame de. Lourdes pour l'Eglise, pour. la -France,
pour ses parents et ses amis..-:. -.A

" Cependant ei je renonce à décrire tous les lieux célébreis
que nous traversons, en voyant le sanctuaire de Longpont,
eu passant à Orléans, à Tours, il m'est impossible do chas-
ser; de mon esprit tous les souvenirs historiques qui,rap-

pellent nos gloires religieuses et nationales. -

A Tours, Mgr de Nantes prend place dans le comparti
ment que nous occupons la connaissance est bientôt faite
et Mgr. Fournier nous raconte, avec.loe.charme de l'entrain
qui n'appartient qu'à lui, son -premier voyage À' Lourdes,
les insultes et les coups qui accueillirent les pèlerins au' roa
tour et la résolution des catholiques.do' Nantesdeipiotester
et d'nlmirmer leur·droit en retournant au santuòaire de Ma-
rie; dix fois déjà, ils sont venus en grand nombre.y prier.

A Bordeaux, Mgr.l'Arohevôque de la Nouvelle Orléans
et Mgr. de la Bouillerie e joignent à nous. .Ie mi.n de
fer s'enfonce à travers les plaines désolées des Landes, nous
saluons- de loin la cabane de saint Vincent de Paul, ce
grand bienfaiteur de l'humanité, auquel certains espits
malades ne craignent pa.de comparer Voltaire etRous-
seau.

"Le train s larrête à la station de Morceux pour doner

- - ý , J. .ý -. ý r- ýý ; , .*«; , 1

première fois; les élèves de Pdcole suivent encore o a
vaux et y prennent une part activo. -

Le bétail de la Ferme prend tous les ans de plu~s ra'ndid-
veloppenents,' tant sous le.rapport de la qualité.que.sous ce-
lui de la quantité. Les betes-à-cornes surtout sont.l'objtd4
soins tout spéciaux. Notre vacherie.comprend actuelemnt
.trente-huit vaches laitières, deux taureaux, et:vingt4eux
jones btes où élève. Sur nos trente-huit vaches, quinze sont
des pur-sang; les autres sont des J et des4 sang de bonne
qualité. .

Notre porcherie laisse encore'à désirer; cependatitelle
s'est améliorée beaucoup ces deux dernières années' L'aoliat.
de quelques reproducteurs bien doués lui donneront certaine
ment·iune grande importance.

En hiver le soin de tout 1e bétail do la Ferime est confié
aux élèves avec l'aide d'un engagé, sous la direction da Chef
de pratique.

Le Collége a pu cette année, sans trop de eacrillees, doner.
la pension aux élèves de l'Ecole d'agriculture pour la somm.
de $6 par*mois, par chaque élève. En agissant ainsi, le Collége
a en surtout en vue le maintien' de 'Ecole, car ce seraii'èer-
tainement la condamner à disparaître que d'exiger des élb.be
un surplus pour li persion, à moins que le Conseil d'Agcul.
ture, considérant le haut prix des denrées alimentaires; - on-
lût bien augmenter le taux des bourses. . . .*.

S.- 'ô s..
s .
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aux'voyagears la temps de d.jeuner ; nous rommes en plein baptêmne do Clovis.. t après un tribut d'hommages rendu
désert-et cependant une suirpris nous y attend, nous y aux rois qui ont répondu à l'appel de l'Eglise, il a rappelé

Ströuvons un vate buffet ; chacun prend place, on vous sert à.Ia démocratie contemporaine que, dans les moments de
avéec rapidité tout* c que nous pouvons disirer, on vous crise pour la Franco, Dieu a chioisi dans les rangs du
fait bon accueil, on n'xploite pas votre bourse. et le pro peuple les in'truninti dont il avait·besoin pour la r ié-
priétâire, avec une'voix capable d'impser silence aux ori rer: Geneviève. Jeanne d'Arc, Germaine Cousin, Berna-
tours les mieux dou&, sous ce rapport, d'une as..uiblét dette. C'est alors -lue, parlant.do l'apparition, il. s'est éorié
parlementaire, s'excuse do ne pas fuire mieux.-Ou rit et avec des accents impossibles à décrire:
on part content. " Les hommes de nos jours ont peur de nous.

" Nous nous arrêtons à Pau pour vieiter le magnifique " Nous sommee à la vérité la force, nous n'avons cepen-
ciâteau tout rempli des eonvenirs de Henri IV; le soir, dnnt ni fer ni canons, nous avons seulement dans: la ciel
nous udmirons le eh:î.ean des Pyréuc.: le kud..m:in, ddý l'Immacule-Conception; sur la terre un vieilard prison-
la première h.-ure dia jour, nous partons pour Lourdz's:' la nicr du Vatican, et dans nos mains la paix eucharistique.
route que nous parcourous est délicieuse ; vous touehons. " A ce moment les larrmea coulèrent dee.yeux des audi-
au te:ine tiu voyage. - •teurs et la sainteté du lieu a pu seule enmpêchxer les applaudis.

,'Y Du chemin de fer, nous découvrons la B î-iliqie et l, semants. Même sujccès dans le développenment de la seconde
Grotte ; nous saluons et sunus princs Notrû. D-kmue de l'Itu pensée: action sooinule de l'Eglise sur la hrétienté.
m ictulee Conception ; la ville ett pavoisée, la foule remplit " En fi'us!sant M.:r. MerwilloI a rappelé que Pie IX,
les rues, et nous avons grand'peine à arriver à la mai.on exilé à Gaëte, cau,.it, un soir, avec le vieux cardinal Lam.
qui nous est destinde. brusehini, le conseitler de Grégoire XVI.

" Nous avons la bonne fortune d'être installés sous le I!s parlaient tous deux comme parlent les sainte, des
toit même qui a abrité Bernadette, nous avons vu la choses de Dieu et do l'Eglise. Le vieu cardinal dit a
chambre étroite et obscure où elle logeait nyce toute sa fa. jeune pontife que pour runimeîr la foi, il devait proclamer
raille et nous avons admiré Dieu, ehoiissant li, comme le dogme dc l'tmmaculée-Couception et réunir un concile.
presque toujours, ce qu'il y a de plus infime pour opérer -" grand Pontif' a su;vr es conseils qui semblaient

de grardes choses. sortir de la tombe de Grégoire XVI. En termiaet, l'ora-
teur a laissd parler tout son coeur, il a invoqué Notro-DameNous allons d'cbord à la grotte. Iliesible d'npproiher, de Lourdes qui souriait à Bernadette, la priant de souriretant la foule est compact- et recueille. La foi s':,firme à l'Elise. à Pie IX, à la FILnne, à tous les p5lerins.

unrdente lsvisaus, etde tous les coeurs on Cent monter " Après la messe, Son E winence le cairdinal a donné laune ardente prière vers celle qui s'appelle l'Imm'iculde- bénetdietion papale.Conception.P
" Nous arrivons à la basilique où, depuis le matin, à - Les nouvelles que nous recevons du théatre. de la

huit heures, les évêques sont réunis po'ir la consécration guerre en Turquie, par le télégraphe, sont tellement con-
faite par S. Em. Mgr. le e-irdinal.nrb,-vêque de Paris. tradictoires, que nous n'osons pas les publier, à moins d'a.

" Seze évêques consacrent cn même temps les petits voir à contredire dans unmo revue, celles annoncées dans la
autel-, On compte 34 archevques et évêques. Il est midi précécfonte. Nous ne publierons que ce qui paraîtra dans

,-la conséoration ert achevée, la grand'muesse solennelle con les journaux que nous recevons dEurOpe, sur la véraoité
mence. Après l'Evangile, tous les regards *e tournent vers
la ehaire où apparaît l'illutre évêque de Geneve. Voici ce que nous lisons, à cO aujet, dans les Annalea
. Imposible de rendre ici l'impression que cause à tous C(Iatholignes du 8 juillet:
ea magnifique improvisation : après avoir rappelé, dans son " Il y avait longtemps que l'iusurrection de l'Herzégo.

exorde, tout ce que renferme d'instructions pratiques la vine tenait les esprits en euspene, il y avait plus longtemps
consécratinu d'une église, il aborda son sujet. L'éminent -encore que lei linmes accoutuniés à preasentir l'avenir
orateur affirme et prouve que l'appariion de Loutrdes est par l'étude du présent, s'attendaient à la crise actuelle, qui
'la manifestation de la puis-ance acetrinale de l'Eg ise,. la doit précipiter la fin de l'empire anti chrétien implanté en
manifestation de l'action sociale de l'Eglise. Europe au quinzième siècle. Les Turcs eux-mêmes out ce

Dans la premidre partie, Monseigoeur montre le sur- pressentiment. Et C'est pourquoi, quelles que soient les
naturel apparaissantà toutes les pages de votre histnire na. vues et les combinaisons do la politique, la guerre qui a
tioalo. Dieu a façonné lui-même la France, il a tracé de commencé le-3 juillet, a tous les caractères d'une guerre
aTnain divinie ses frontières naturelles, et toutes les fois religieuse. Hors de la Turquie, on peut avoir d'autres pen-

qu'elle a répondu à l'appel de Dieu et subi l'influence du sées ; en Turquie, c'est la lutte des chrétiens contre les
surnaturel, elle a été grande. nulsulraus, etee sera peut être une guerre d'extermina.

" Elle est tombée, parea qu'elle a chassé Dieu et le sur. .tion. Le règne du nouveau sultan Mourad Y, inauguré par
naturel de ses lois et de ses meurs ; sa résurrection n'aura do si snnglantes.tragddieý, se continue, on le voit, sous de
l' que par l'acceptation franche et complète de t'action bien funèbres auspices.

diYono. ti On sait uele est la situation des pays qui entrent en
"L'apparition de Lourdes prouve que Dieu aime toU- guerre. L'î Serbio et l.e Montanégro sont albiés; ils s'ap.

jours d'un amour de prédilection la fille aînée de l'Elglise. puieét 8 .'r l'insurrection de 1 Herzégovine et d la Bosnie-S
" Mgr. Mermillod, dans la seconde partie de son discours, et com,,pt et sur un" insurrection bulgare ; jusqu'à présent

a produit de grandes émotions, quand il a rappOlé l'action la Rouuaui. et la Grèce paraissent vouloir rester neutres;
sociale de l'Eglise sur la France et sur la. chrétienté ; si un les puissances européennes paraissent aussi vouloir CirCons-
évêque français parlait ù nia place, on. pourrait l'accuser cri.e la guerre lentre la Turquie et ses provinces vassales:
do partialité, mais je suis étranger et je puis dire on toute o'est la situation du moment.
Sicdritd tout ce que l'E glise a fait pour la France. " Les hostilités Cot commencé, nous venons de 'le dire,

Il a parcouru à grande traits notre histoire depuia l) le 3 ,juillet, et, dès 19 premier jour, d'importants engage.

....................................................................................................................................
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ments Ont eu lieu.::On. a des dépêches contradictoires sur guerro de P'Indépeidance, se firent auter dans une. re-
.l'issue de ces affaires. Autant qu'on peut y démêler la vé. doute pour ne pas tember vivants aux- pains -d leuris cu-

rité,·ilest probablà.que les Turcs, vainqupurs:des Serbes nemis.
près de Widdin, ont été battus près de Niseh (l'anoiéinrL: un siècle s' colé dcpuis le

a onténégiriu àti- Le .1 j it 7, Li ices'est ýouédéÙsl
Nyssa) et sur les bords de la Drina. Les Monténggns -j le. colonies e se d(elarant libresde
raient aussi-ouvert la campagne par un suicðo. ens envers la Orande Bretagne, fondreut leur puirs

. Oest au nomà do la religion, et de P'indé. enanc u at (u.iu.Lnusapr néesLei ons0 ape1R4pub.litlue. Il nous ilparu intères.:nn mne

les populations se soulèvent ; la croix- Fe trouve en face du .,ù le.v Américains fêtent avec solcunité. e ceutième nnci-
croissant. Nos voeux n'auraient aucune bésitaîion, li le ver4irc de leur indétpi'ndunce, de Jaire connaître ù nns Iee-
schisme ne rendait le succès des ehreticns pieut êtrcufi teur- rigine des nous; qu'ont r' çus les différzutn Etalts
redoutable que celui des Tures. ais Dieu eait tirer le de l'Union
bien-d ufal que font les hommes,et, en voyant ces agitati- " Le Maine tire le sien de h province du Muine, en

ons extraordinaires qui ébr:nlent le mOu.de, nous sentons France, et a été ainsi appelé en souvenir de ln femme de
croître notre confiance dans ce pressentiment prophétique Charles 1er, la reine Hlenriette, qui avait la ýpropriété do
dé Joseph d.e Maistre, qui voyait la messe dite à S t éette province. Le N. w Iumpshire tire son nom du Ilamp.
Paul de Londres eth Sairite-Sophie de Constantinople duns hire (Angleterre). V.rmont vient des mots fracçais vert
les dernières années du dix-neuvième simc.'' mont. îaw aaelî:.sets signifia. en langue iadienne; le pays

. . des hautes cohines. Rl.hnde-Island a été ainsi nommé à
-oscompletons·par e qui siuit, les renseignemencrts cause dec sa resmlneavec Viîle de- Mhodes, en Orient..

sur les diffirents pays qui sont le théâtre actuel de la n etion re lne vile.
guerre entre les Serbie:ct la Turquie: "n tw Yok it..; a vieeiNt% York a étc ain pp.'lêe Ln Uhionneur du. duc

BULOARjIE. d'Yokl auquel Uharles .11 céda la propriété do eettat,
Cett' étude serait iàcomplèiesi nous ne parlions de la Ncw Jvr.cy tire rou nodi de sir George Carter, qui s'y éta-

Bulgrie, qui occupe le vaste espao quadrangulaire ii e blit lu premier après avoir été gouverneur de 1 île de Jer-

développent les systèmes montagneux de I Hoernus ct du sey, dans la Manche. La Petlnsylvanie tire son unut de

Rhodope et que limite au nord le Danubo. Cetté immense Willian Penn et de la terninaicon Sylvania, qui signifie

contrée, environ la moitié. de la Turquie, est le pays d- florêt. Le Delawamre a, té ainsi baptisé par lord .de La

Bulgares. Let Bulgares, do race ongriernne, comme les Ware,governuur de la Virginie. Le Marylandl a reçg

Huns, ne conservent aucune trace.de leur origine premièrn. eatte dé.zinntion en souvenir de li femme de Charleseer,
De Touraniens qu'ils étaient ils sont devènus tout à fait la reine Hlenriette.
Slaves. comme leurs voisins les Serbes. Aveco les Ra-cep, < La Virginie a pris ce nom do la reine Elisabeilth d'An-

les Bo'sniaques et les Serbes ils assurent à l'élément slave. gieterre.
la prépondérance ethnologique dans la Turquie d'Europe. " La Caroline a été ain.i nommn6o en l'honneur de

n général, les Bulgares sont plus petits que les Serbes. Charles Ier; la Georgin en l'honneur de George II. Flo-

Trapus, solides, ils ont. quelque rapport avec notre forte ride signifie la fête de fleura. Alabam;a vient di mots

rae de -paysans bretons. ils se rasent les cheveux, à l'ex- grces qui signifient la tcrre du repos. La Louisino -a étô

ception d'une queue qu'ils laissent croître comme les Chi. ainzi désiguée en I honeur de Louis X[V. Misrissipi-cest

nois. Triste et engourdi dans les régions méridionales, le dérivé d'un mot qui signitie dan., lt langue des Nateltz le

Bulgare est gai et vif dans les plaines du nord et dans les père des eau:r. Aikansas est dérivé du mot indien Karsas,

montagnes. eaux bourbeuse-, et du mot frauç'ais are. Tee.cese est

Lés Bâlgares sont pacifiques, laborieux et sensés. Its aussi d'origine indienne et veut. dire la fleuve au grand

aiment la vie de famille. Leur culture et leur industrie sont circuit. Irtucky siguille en indu n' qui ent. situé au bord

relativement avancées. d'ane rivière ". Ohio a le scns de banati fl.,uve ; Michgan

Bien que pacifiques, les Bulgares sont re'loutables. Plu- celui do filet do pêeho. Indiana veut dire p"ys des Iudiens.

sieurs fois des tentatives de soulèvement se sont produites £iiinois provient des mots mdrni iliai (hommes) et ois

.dans leur pays. Dernièrement les Bulgares du Danube au (tribus.)Wiscousin est drivé do mots iniens qui igni.

Vardar, ont agi de concert pour repousser l'autorité du tient torrent impéitucns. Mhsnouri a le sens de rivýire hour-

pitria'rchs de Constantinople et constituer une église na- bouse ; Iowa, celui d'eaux doxrmantes; cunfin Minnesota si-.

tionale maîtresse d'elle.même. Ce fait, en donnant plus de gifie, cn dialeotz indigène, eaux sombres.

c.ohésion à la population de langue slave, est de unturc à
inquiéter- les maîtres o8manlis.

La Bulgarie semble destinée au passage des plus granden
voies internationales. Elle a déjà" le premier chemin de. na

tiens Il, le Dantibe; dont les rives turques riverainces : Vid.
din (20,000 habitants) ; Sistova (20.000 habitants) ; Roust.

chou.k (50,000 habitant); Silistrie (20,000 habitants)
se développentchaque jour. Sur la mer Noire, elle aBour.

1!, por td'expédition pour les céréalce. Une-voie ferrée

traversa toute la Bulgarie orientale, do Rloustchouk au

liort d Varna, en pnetant près de Chouila (50,000 habi.

teints).
Nous devons mentionnèr enfin Nisclh, la sentinelle placée

auxfrontières de la Sorbie sur un afiluent do l, lorava.
C'est à Nisch que s'élève le monument de Icele-Kalessi

une toàir bâtie avec les crânes des Serbes qui, pendant la

- Le manque d'espaoe nous oblige a1 remettre au pro.
chain iiuméro de la Gazette des Ca mpaancs notre réponsa

Néecrologio

Samedi, la 22 juillet, les paroisses de Ste. Aune du la

-Pooatière et de la Rivière Ouelle, ont été.plongées soùdai-

nement dans le.deuil, à ta nouvelle -de 1'accident qui leur
enlevait un professeur distiigié du Collége de Ste..Anne,
le Révd. M. Ludger TCtu, noyé vis à vis le Collége deSte.

Arie, qui a été pour ainsi dire lb berceau 'duon enfanen,
et auquel il accordait, par son enseignement, le fruit de ses
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brillantes études.
Oe jeune prêtre, alors en vacance dans sa famille, 'avait

acheté le yacht qui avait appartenu a feu le Révd. M. La-
verdière. Mercredi, le 19 du courant, M. Tatu était parti
seul de la Rivière.Ouelle pour se rendre à St. Roch des
Aulnaies, après y être arrivé en quelques heures. Il en re-
partit encore seul le lendemain, par une forte brise de sud
ouest. Comme le' temps présageait une tempête, ses amis
lui conseillèrent de ne pas entreprendre ce voyage ; muis
voulant profiter de la haute marée pour arriver à la Ri-
vière-Ouelie, il se mit en traverse, croyant pouvoir longer
le Cap Martin avant que la tempête se fit sentir.

Le violent orage qui devait lui être fatal éclata pres-
tiu'aussitÔt après son départ, et fit perdre lo yacht de vue,
qui ne fut aperçu que samedi matin,. renversé sur la bat-
tare connue sous lo nom defer à cheval. Le corps fut re-
trouvé Bous le pontsoe, dans l'attitude d'une véritable ré.

moyen A-prendre pour préserver les mouches-(l'abe)lds^onr
ennemi implacable, le ver blanc.

Je réponds : Gardez. toujours vos colonies fortoséen ab~eilles;
elles sauront bien défendre l'entrée do leurs ruches cÔntre:le pa-
pillon de la fausse-teigne (!e.er blanc). Vous pourriez être d'an'
grand secours à vos abeilles, en. mettant dans un;vase un. peu
d'eau miellée, ou mieux encore, des lavures de gAteaux dont'on
a extrait le miel, le soir, auprès des ruches, durant *les mol^ de
juin et de juillet, et, le lendemain matin, vous serez étonné de l,
grande quantité de papillons nocturnes qui s'y seront ,noyés. .

Ce moyen de détruire les p.apillons de la'fausse:teigne, dé-
truira aussi un grand nombre d'autres papillons. de toutes'sortes
qui produisent. tant do chenilles sur les arbres fruitiars des jar-
dins.

Le bon moyen de tenir les colonies d'abeilles fortes en mou.
ches, est de restreindre l'essaimage ; même le supprimnant com-n
plètement en année pauvre en mipl. On:arrête .1'essaimage. en
enlevant de l'intérieur des ruches, les cell'ules maternelles après
la sortie de l'essaim primaire, ou de l'essaim sècondairè et r.
mettant à la mère-ruche, l'essaim qu'elle vient de donner

J'ai l'honneur d'étre votre, utc ,
T. VALIQUETTE, Aplculteur.

signation, et ayant entre ses m'ains le Saint Soapulaire. La St. Hilaire, 22 juillet 1876.
mort de ce jeune prêtre a été un véritable deuil pour tous Les bains froids
ceux qui ont eu le bonheur d'apprécier son mérite et ses
belles vertus. Les funérailles ont eu lieu hier à la Rivière. On lit dans l'Autorité, journal de Dunkerque:
Ouelle. Sa Grandeur Mgr. l'Archevêque était présent, ainsi Mnintenant que commence. la saison des bains froids, nous

.un g d croyons intéressant de répondre à cette question rés lnle mainte.
qu'un grand nombre de membres du clergé. nant par la science de l'expérience: est-it dangereux de se plin

Nous publierons dans un prochain numéro, une notice ger dans l'eau froide lorsqu'on est en sueur?
Y songr.-vous bien e se jeter A l'eau, en sueur ; mais c'est snérologique dvouer à une mort certaine; les moins prudents sont ab'sòluieni

persuadés qu'il ne faut pas toucher à l'eau do rivièrer'du mo'ment
Apiculture où l'on a chaud, et ceci se dit même dans ceriains livres .d'hygi.

- ne. 'e voit-on pas les baigneurs attendre sur le sable, exposés
M. le Rédacteur, au vent, que leur corps ne soit pas en moiteui pour se plonger

Je liais dans lit Gazette des Campagnes du 4 mai dernier, dans la mer?
qu'un cultivateur de Ste. Thêrése, donne pour moyen de préser- De peur d'un refroidissement, ils seo laissent refrojdir l'air.
ver les abeilles de la mort au printemps, A la sortie de leurs quar. On ne saurait cependant se trompe davantage et'mieux chercher
tiers d'hiver, celui de les entoiler. le danger sous prétexte de l'éviter.

Qu'il veuille bien me permettre de lui faire connaltre les doutes Il n'est nullement dangereux do se plonger.dais l'eati* froide
dont j'ai 6 6 saisi en lisant sa correspuondance, en sueur.

En taillant les gAteaux moisis et en nettoyant les plateaux., Non-seulement ce danger n'existe pas,-maeis il n'èst pan'de
comme il lo conseille, avant pie du s:,rtir les abeilles de leur hi- pratique plus sûre pour éviter un refroidissement ot'un rhîume.
vernement-est-ce qu'il ne craint pas de faire un grand mal A En effet, quand le sang est à la peau, la transpiration est éner
ses abeilles 1 J'ai vu qu'on recommande de ne point troubler les gique, la faculté de se refroidir est portée au maximum; la sueur,
abeilles durant tout le temps qu'elles sont dans le local où elles ruisselle gur la peau, pour peu qu'on reste a l'air, la rápidhié de
ont hivernées, que toutes manipulations npicoles leur seraient l'évaporation est exaltée, il v a soustraction de chaleur, le sang
dommnagabl.'. Les abeilles qui ont le corps chargé d'excréments resté i In surface se refroidit.
qu'elles retiennent depuis le moment de leur dernière sortie de Si l'action n'est que passagère, on gagne in simple courant;
l'automne, étant, à l'approche du printemps et avant que de d'air; si elle est prolongée, le refroidissem-!ntatteintdes couches
s'étro vidé le corps, mise sous le contrôle (le l'apiculteur, rein- prof'ondes et la maladie se déclre A bref délai: fluxion 'de poi-
pliront aussitôt leur sac de voyage de miel, comme le font tou. t'ine, pleurésie, etc. La cause du mal, c'est la éneur et l'expositl-
jours les abeilles sur lesquellen on opère; ce qui ura sans aucun on à l'air. La vulgaire dit: " C'est une sueur rentrée.'.Non c'est
doute, l'effet de les forcer à évacuer leurs excréments dans la une sueur sertie, au contraire sortie trop tôt.
ruche, ce qui gâterait leurs gâteaux et ferait de leur demeure un Si, invertissant, on a la précaution de soumettre le cor - en.lieu infecte. Il en résulterait aussi une plus grande consomma- pleine transpiration A une immersioi générale d'euu froide, 'éva.tion de miel et pourrait les taire mourir de fini après avoir épmt. puration est brusquement arrêtée; l, sang, loin'de perdre de hà.6 lettre provisions. chaleur, reflue dans les cavités chaudes et se.meîtAàl'.,bri contreAn lieu du les entoiler, nu vaudrait-il pas mieux attendre que le refroidissement. Tout danger a disparu..l'atmosphère soit suflisninment réchaufTee pour les sortir de leur _

hiverneament? Alors, choisisant pour cette opération un beau Précautions à prendre pour l'achat des boisjour de soleil, un temps enime, il n'aurait pas A redouter aucun
mal pour ses abeilles. Avant d'aicheter des bois, il est nécessaire: 1o. de les areotfrir

Les colonies d'abeilles s'affaiblissent beaucoup quand oui a attentivement, pour .savoir combien le bois contient d arpenta ;
nal ch lisi le tenipA et le momentde les sortir de-'hivernement. s'il est vif, sans clairiéres et bien garni; si les plants sónt de
Dans le secondcas, les colonies meurent, au printemps, après bannes espèces, gros et grands,.et norisur le retour' .et ce qu'il
Ôtra mises en liberté, par la faim, par l'orphelinage ou ,par les ei faudra rabattre pour livrer -les chauffages 'of autres cnrgeseffets d'un mauvais hivernage que l'apiculteur, par manque, ue dues en essence.
savoir, n'a pas soigné convenablement. 2o. Voir à quoi les bois sont propres; quel en sera le'débit le

Votre correspondant demande de lui faire part du meilleur plus facile, le plus lucratif et le plus prompt, soit en charpente,.



; ; 777,7.

AI

sö ageeha onnage,'.our boisà brûle'r; la quantité qu'on
faiée'dè chaî ue espèce, les débouchements qu'il en faudra n
etée. -proximité'des villes, etc. .

-36.,So"ger à la'sûreté et -anu coût des voitures, et à toii
frais .et faux-frais qu'il y:a a faire, tant pour-parven r à l'ab
ea6iôn des bois, que pour l'exploitation, l'abnttagu, l'équarrise
lesaitres fatçons.* vidanges-et voitures, gardes de ventes et 1
et autres dépenses attnehées à ce commerce; se mettre en
de pôuvoir exploiter la vente dans lu teinps marqué de l'ab
cation, .ouldans le temps propre pour 'le débit; avoir le me
leï;outilsvoitures, et moyens nécessaires.pour cela: prévoi
eidents qu fpeuvent arriver, principalement pour la perte q

ferait;-et le dédommagement qu'il faudrait payer, si les bois
taient pas envoyés à temps; s'il les faut faire flotter, ete ; e
comptant toute la dépense et le produit, voir q iel- peut éti
gain...

Les sauterelles.

$*oici ce que -communique à la Gazette de Sorel, un co
pendant de Lavaltrie-

.t Comme je anis que vous aimez à insérer dans votre jot
tout ce qui peut être utile aux cultivateurs, je vais vous indi
un moyen de dét:uire les sauterelles, qui font tant de rav
dans les moissons.-Il-y a trois semaines,-j'étais aux Etas-'
en»prîmennde. Je visitai plusieurs campagnes. Je voyais da
nilieu dès champs des carrés de pierres plates. Je m'adr
aux fermiers et.leur demandai ce que signifinit cela; ils mi
pondirent que c?était pour détruire les Pauterelles;.ils répan
une couche de tabac en 'poudr'e sur la pierre et, comme les s
relles sont extrêmeinent avides du tabac en poudre, elle
jettent surla pierre et a'est à qui aura sa place pour prend
prise; du 'ioment qu'elles'éternuent, elles se frappent le 1
sur la pieire et se tuen't ràide. Un fermier m'a it en avoi
nassé ten'e-n inota pir jóùr, qu'il vendait 50 centins le m

pour faié .d'e l'huile:ou pour nourrir vos dindes.
" Si vous* pensez que le moyen est bon pour détruire les

terelles, vous pouvez n dronner publicité.'

Petite chronique

'Les abeilles d St. Hilaire, comté de'RouviL.-.Nous' fai
'l'extrait suivant d'une lettre que nous adresse M. Thomas'
qu'et, apiculteur... " L'avenir de nos chères petites indt
euses est très.ingniétant.. Nous n'avons pas un essaim cettg
né, et voici que la fleur du trèfle blanc, ainsi que celle du i
blanc, viennent de finir; ces deux fleurs:n'ont pas donné qi
livres de miel à chacune de nos ruchées: de fait, il y a des i
nies qui imeuirent de fairn'sijô'u'rd'h'ui Depuis qu'arante ans
j cultive' lsabeilles, je n'ai jamais vu 'pareille disette de
et réellement je ne sais à quoi attribuer le manque de miel
les fleura.

Jecrois qu'il' faudra. alimenter nos abeilles pour qu'
uissent passer l'hiver : ce qu'il vaudrait mieux faire, plutôt
de les laisser mourir. On dit que les années d'abondance

vent les aneéea de disette. Conservons donc nos abeillies."
.-Nous renmercians notre habile et renommé apiculteur, po
bienveilanto lettre' qu'il -nous ·adresse.- Nous -espérons qu
tý'mps à autre il voudra bien nous communiquer, pour l'avar
du. eeux de nos lecteurs- qi se. livrent à -'apioulture, den rt
gnements qui pourraient leur être utiles... .

RECETTES
Pour conserver le-vin,. et le rendre bon jusqu'.la dernière

goutte

Pre'îdre une ehopine du meilleur esprit de vin, et y mettre gros
s6mme les duui poings de la seconde écorce de sureau, laquelle
est verte; a<près quielle'. aura infu'a6 trois jouradans l'esprit de
vin, passer la liqueur dans un linge et la verser dans un baril

ei. ut on gardera se vin penù.iç xi di11 al o veut.
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Précautions contre la foudro

Voici les précautions à prendre pour éviter d'étre frappé parla foudre pendant un orage:
On doit éviter les courants d'air pendant les ora ·s: la dirce.

section de la foudre est souvent déterminée par ce e de la pluie
et du vent, On cite l'exeirple de personnes foudroyées en ou-
vrant une fenétre.

Il est très.dangereux do sonner les eloches; les sonneurs sontle plus souvent foudroyés.
Franklin résume ainsi les conseils qu'il donne aux personnesqui craignent la foudre:
lo. Eviter le voisinage des cheminées, la suie qui les tapisse

possèdent comme les uiétaux, la propri4té d'attirer la foudre ;
2o. e'ur la premIère raison, s'élolgnr des m4taux, de» glaces,
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des dorures, des clou-lies et de letrs cordes; se déoo.iilter des
objets eneéallapies gi'cn a sur Soi ;

3in. Eviter de se p 'l:er i i.os l'u lIstr, d'a n e 1:unpe.
d iuncone t <le d'ta!. rl'îîr oh.p-t éleve q.uale mque;

,. 4n. loi nerp. er etii re soi t t le o. n corps tit on coudel ï eur, du
verre p:r exemple;

5:. l)inimier ::alnlt q:e possibe les point. le cont::et aveu le
sol et. les mnîurs.

!.e plis sûr mo.-n dor-vanf mra.t one d'avoir un h:i1mae
.fiî.usip nd , à des rdrs de- soie ain liii:- il'iu vaste eh:aînire.

rs.i'n îne .er:.n a été Fr r pe liar l i nd re, il fant de
sile a porter n g:imd ,ir, li déporilter prorlnpteinen t de .ses ré-
tcle ! s. fire des e-iffsioîs l'e:i f'roidt- pieriîlanit un quar
d'lîe.îre, pr. f î.ils friel i: aux iXt :·liteés et cliercher a.re-
tablir la ri>iration par d e mre-ons hitermittentes de la
poitrine et dui bas v-entre.

Pour rendre l, couleur ai vin blanc qui a jauni.

On pirend dn lait du vacel. oui le laisse reposer u jour entier;
on le déeréne -nsuite, et on en ilet deux pitte-, dan. iin b:iril
de vin. q -i contient deux -ent qu:ilre-ving pintcs, si ce vini n'e.st
pas be-iaoîp j:in ; mîa., s- lietst beam:îoup, oin I filiet au lii.s
quatre liits, et nai relînîae tbiei es- fin avoe fin bAaui f-una ln
quat re ; puis nii verse dai.i le touiiiea: qni: tre ol cil lu >iguers

dt e bi.Ii eiair et iicin ýîe. -t Li demi.,iîaîa teran de h.el coin-
nî în;î en.,uite oni bonda iîle letna , et oi laisse reposer le
Vin.

Le COoupe-l eines perfectionné et breveté
de Nazaire & Théophile Aubut

Cofite lie iieiitenî r in--rehé. On petit avoir unie idée de l'ava.ni tage
que pré.seîîte ve noive:ai cop-racine-, <-i iis::t les certiicat.

qui i.ivent: ceux qui dlù..riamt be le pruoiier leront bien de faire
leur inawie le plus lt s'ivs replent s'en :issurer pour la pro.
ebainîe r éc e.->i .8.00.

' n à N. ZA I AU U, Rivière Trois.l'istoles
ou r NAZ.xIt 'J.YUUe

oà TIJÉOýpi1l1LE AUBUT,
Ste. Flavi.., Cuiîîtô de Rimotuski

Rivière Tiois.Pistoles 2-2 juin 1S70.

.lî. sonsiînê, liré le Ste. Flavie, ccrtifie avoir· fait usag'de-
puis qiuielqie teill.1 d'iîun no n.lnoiu coîitpe racines f.it ci îeî fee-
iioinié par Meints Naznire et Théophib; Al> it, .aliens.

Je n'hédte paîs iiîr, d':iprès-t x ience qltit. j'en ni faite, gne
cet in,i trum11en t, perfectioiié estbiei ce que j'ai Vit deil mieux
Cin fait de coi pe.racines. Il e.t à..vanigeux A tin eeut.
quii dé-irenut enîgr.aik'er luir..i :mhu jira ix avec éeonloliie d.le temlph.
dc troulte' et mî C- ne le bois de (lh il.ig, sinuS coiipt r qui-
c'est aussi filne épIrgnie dc plus de quinlize par cent sur les ra-
eilles i te qu îe 'o il de-tiîle à engri o Il li nourriture de., ui-
maux 1 su lit 1!'uil anter le- p:n.ei' i autres rantei ain-i
coles eivii file Celi î hoiîe. aant de le- distiller :ms ai-
mîhaux Je eriin:i ai-si q-u'il est A lur connaiace que plusieo. ·

cultivateuîi. a calt: proise, . tqi e Coret de e courgelne.

imsît î.ainement iav'its eD q'da . ggiet leuis. V..is!. CI
niis du s'enil prourer.

cils. G Fu
Sic. Fitvie, Comté et District de Uimi

.i.scTE AUT fui sur les ENvo
,,ouv-oîrdre, léera de 10 pur cent.

URN R~, Pltri., Curé.
oiki, lu- ler juin 1876

Ottwa, juillet. 1876.
ils A5:fueAlN jusqu'2

1. avis ci-desa'si eut l. st-ui qui1 devra pîir-aitîu dans le
jotumaiux atutorisé a le pubiier.

-VIN'DE -QUINlNE
iidizc dionj rallonanee-La. médientin n'est couronnée de

sîîce. qie quand elie e.t rationnelle, -et elle -nest ratioinelle.
ie loroele lconmenci in eonmeîCîncent ; en d'autres termes.

pour guérir lue in:iladio il faat extirper et éloigner les causes
qui l'înt-fiit naître. Les faiblesse, soit générale ou locale, est
est l'origine du la grande majorité des iniladies. Redonnez de là
vigueur aux élergicnl vitales, régnlarisez la digestion et les sécré-
iien., en fortilitut les organes qni nccomplissent ces fonctions si
luilort:.ntes,.et la dyspepsie,.la constipation,;les souffi-ances dei
reins et de la vessie,.et les milleset un maux qui sont la consé.
.1plence de la débilité, sont complètement et dans la plupart deE
tas pe.infemuent écartés. Le meilleur; le plus sûr-et le plu-
ag.éable tonine <,ui puiîs étre employé dans ce but, est le VIN.
QUININE DE CAMIPBELL..

Uexpérience de dix années pendant lesquelles il a survécu dix
fois A cette quîantihé de préparations éphémères qui sont er.
trées en compétition avec lui. a prouvé qu'il était sans égai
corm ciremnède poir tous les dsordres physiquesqu'accompagnent
la déb.ilité ou qui en proviennent.

'réparé 9euleinent par Kenneth. Campbell et Cie., Médical
Hall. Montréal.

H A vendre au 'Bureau de la Gazele des Campagnes à Ste.
Anie de la P'îîeatière ; ù St. Paebaliez M.I1. E. &J. Chapleau;
à St. N'oei de Québec. chez M. J. B. Z. ubeau.

MUSIQUE NOUVELLE!
MUsiQUE VocALE:
Ferme tes beaux yeux.................. Pavots 50 centins
Transports joyeux ................ ..... Lambert....'. 85
Les deux mères ...................... Boissière ... .. 25
Hi.toire d'oiseau ...................... -...... 25
La chaise aux papillons ...... . " .. 25
Noble cour6ier ..................... Henrion....... 35
.\iademoisellu ........ ..... Boissière 25
l'auvre rose ......................... M. A, D......25
Anonr et prière ...................... Lachman . .. 25
Les lorgnettes magiques ............... Gariboldi ..... '50
l.e dernier de l'orpheline .... ........ Boissière . 25
La fauvette et la prison...... ........... " ..... 25
Les trois gâteaux ...................... "i ...... 25
L2Alsace pleure: elle prie, elle attend!.... Ben. Tayoux... 40
A Saint-llaie.........................Pessard.... . 30
Chanson de Jean Prouvaire ............. Holms. ...... 50
Amour et caprice ...................... Bovéry ....... 25
Chanson d'été.....................,...Rupès....

.MUSIQUE ISsTr.UtitETALE:
souviens-toi ......................... Spindler......40
)reiiming on tie hake...................Lott ........ 80

Nuit et jour, valse...................... Lanothe .. 80.
L a jolie hongroise, valse............... .. Fischer ....... 60
Colombine, l'olka ....................... Dessaux.......50
.ind:liisia, als .... ........... Nîavaire .. 75
!.es gondoles ........ ................ Delorme .... 0
ilelies heureuses ...................... .......
Chant dui Lazzauroiie .... ............... Kowulski .. 7
>Lyent................................ Marmontel . 75
litergère ................... .......... Kowalski..... 60
Rose do, Alpes........................spindler . 40

onquet de violettes..................... ". ....... 45
Feuittles d'autonWe, valse .......... .... Davide.. 70.
Nutit d'Asie .................. ........ Marontel 75
Plaaivre Ileur ............ . .Spindler. ...... 40
Feîîillas d'automnie.......... Kowvalski. 60
Mélditationi.....................................6o
Sur lA triattique........ .......... ..... 60

En vente chez
A. J.AVIGNE,

1.arelîand do lpi&tnoz; et hitilýoiiuin.4,' Editeuur deuiu

. -. 8i.-
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